Frononcéle  Lundi  3 ^(ovemhre  zy88  ^ fur  la  tombe  dû 
Maréchal , par  le  nommé  San  S-Q  U AR  T I Er^ 
Grenadier  au  Régiment  des  Gardes  , de  la  Caferne  dû 
la  rue  de  Bahylône, 


TJ  plus  vieux  des  Français  ^ voici  ce  qui  nous  refe 
Compag  nons  de. fa  gîoire  , à cet  afpeft  funefte 
ReconnaiOez  , enün  , le  néant  des  grandeurs  y 
Et , fur  ce  froid  cercueil  ^ iaiflez  couier  vos  pleurs  ! 

Dans  unfîècîe  nommé  fié  de  par  exceîfence, 

B I R O N , le  grand  B I R O N , avait  reçu  naillance  s 
Son  nom  ,de  ia  valeur  fynonymé  éloquent^ 

Déjà  fembîait  parler  au  cosur  du  noble  enfant, 
lî  conçut  que  le  tems , comblant  fes  dsfiinées  ^ 

Devait  ^ jufqu  a nos  jours  , prolonger  fes  années , 

Et  qu  Enfant  de  Bellonne  ^ il  en  ferait  i'appiii. 

C E qu  il  promit  alors  ^ il  Fa  fait  aujoürd’iiur; 

En  ce  moment fataî  la  douleur  qui  nFopprerie| 

Ne  contemplera  point  B I R o N dans  fa  jeuneiîe  i 


(O 

Clio  ^ dont  îes  crayons  aiment  là  vérité  i 
Le  conduira  fans  nous  à îa  pofiérité  ; 

A nos  derniers  neveux , fon  Nom  qu  elîe  diftîngue, 
Apprendra  ce  qu’il  fit  dans  îes  champs  dé  Dettingue  , 

Et  combien  fa  vaillance , aux  champs  de  Fontenoi  , 
Moifîbnna  de  lauriers  fous  îes  yeux  de  fon  Roi  : 

Ma  Mufe  pîus  modeite , efquidant  fon  Èîoge  , 

Ne  porte  point  atteinte  aux  droits  du  Nécroîoge , 

Et  veut  fe  contenter , en  fes  mîtes  empîois , 

De  dire  de  B l Pv  O N les  deux  derniers  exploits, 

. A peine  LouiS-Seize  J en  montant  fur  îe  Trône 
De  fes  royaîes  mains  avait  pris  îa  Couronne  ^ 

A peine  fon  grand  cœur , digne  en  tout  d*un  Bourbon , 

D un  Roi  chéri  dans  Rome  avait  reçu  îe  nom 
Que  des  dons  de  Cérès  une  fat'aîe  abfence  ^ 

Trahifiait  des  Français  îapîus  chère  efpérance  ; 

Dévoré  par  la  faim  ^ îe  fuperbe  Paris 
N’était  qu’un  vafîe  champ  de  douîeur  & de  cris  5 
Ses  pâîes  habitans , guidés  par  îacoîère  ^ 

Tournaient  contre  les  îeurs  une  main  fanguinaire  , 

Et  dérobant  un  pain  , quiîs  mouilîaient  de  îeurs  pîeurs^ 
Préfageaient  a Paris  îe  pîus  grand  des  malheurs. 

Mais  , Louis  , de  Biron  connaiiïait  îecQurage. 

Louis  , au  même  inftant , îui  dépêche  un.  medage  y 
Lui  donne  pîein  pouvoir  , en  ces  extrémités , 

De  caîmer  îes  efprits , par  îa  rage  excités , 

Et  pîein  de  confiance , iî  laide  , à fon  génie  , 

Le  foin  de  prévenir  les  maux  de  ïa  Patrie. 


Encor  Bien  que  coürBé  fous  le  farJeau  des  ané 
Notre  Chef , auffi-tôt , aflembîe  fes  Enfans  : 

(C  efi  ainfî  qu’iî  nommait  fa  vaillante  cohorte  ) ; 

Ou  le  danger  paraît , chacun  de  nous  fe  porte  ; 

La  Halle  eh  p réfer vée  ^ & chaque  Boulanger , 

Grâce  aux  foins  de  BiRO.N,  ne  craint  plus  îe  dangen. 
Onlaime,  on  le  chérit.  Malgré  fa  modeftie  , 

II  reçoit  le  furnom  à' Ange  de  la  Patrie  ; 

Turgot , qu’il  a fervi  ^ dit  qu’iî  n’a  point  d’égal , 

Enfin de  la  Farine  il  le  fait  GÉNÉRAL. 

Aussitôt  de  Janus  on  referme  îe  Temple  ; 
L’heureux  Parifien,  qui  toujours  nous  contemple  , 
Admire  , avec  refpeft  ^ îa  force  des  foldats  , 

Qui  vainquent  ^ bien  armés , ceux  qui  ne  îe  font  pas* 
A vaincre  fans  péril , on  triomphe  fans  gloire  , 

Et  B I R O N ne  craint  point  une  tache  fi  noire  ! 

O ! combien  fa  valeur  , dont  Péclat  toujours  luit  , 

A paru  noble  & grande  en  l’an  quatre-vingt-huit! 

Muse,  racontes-nous , toi  qui  jamais  ne  flatte. 
Ce  que  doit  à B I R O N îa  France  trop  ingrate  \ 

Dis  comment  Lamoignon  , en  fervant  fon  pays  , 

A fait  enregifirer  fes  bienfaifans  Edits  ; 

De  quelles  nobles  mains  il  voulut  faire  ufage 
Pour  fauver  îe  Français  d’un  indigne  efcîavage. 

Et  comment  fon  efprit , délicat  & fubtil , 

S’y  prit  pour  enlever  Duvaî-D’Eprémefniî. 

Biron  nous  commandait , BiRON  de  qui  îa  gloire 
Doit  être  en  lettres  d’or  au  Temple  de  mémoire; 


(4) 

Oâogènalre  ardent  , iî  a , du  fang  Français  j 
Cimenté  fa  vaillance  & comblé  fes  fuccès , 

Sans  pitié  , fans  remords  , quand  Lamoignon  Tordonne 
On  doit  fouler  îe  peuple  & n épargner  perfonnei 

A M I S , tel  fut  B I R O N ! Mais  , fa  tombe  renferme 

De  fi  rares  vertus  îe  trop  précieux  germe 

Camarades , que  dis-je  ? Il  femble  être  debout. 

Le  voici , chers  amis  !...  H revit  en  d'Agoult  !... 
D'Agouli  , ô ! grand  dAgoult , guerrier  fi  magnanime  > 
Toi  5 qui  des  bons  Français  as  îe  cœur  St  refîime  , 

Toi  qui  ^ de  Du-Sawx^ay  , nous  montre  îe  Bâton> 
li  ne  te  manque  pîus  que  celui  de  B I R O NÎ 


FIN. 


